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Décrets, arrêtés, circulaires

TEXTES GÉNÉRAUX

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION NATIONALE, DE LA JEUNESSE
ET DE LA VIE ASSOCIATIVE

Arrêté du 8 février 2011 fixant le programme de l’enseignement de mathématiques en classe
de première de la série technologique « sciences et technologies du design et des arts
appliqués (STD2A) »

NOR : MENE1104152A

Le ministre de l’éducation nationale, de la jeunesse et de la vie associative,
Vu le code de l’éducation ;
Vu l’arrêté du 27 mai 2010 relatif à l’organisation et aux horaires des enseignements des classes de première

et terminale des lycées sanctionnés par le baccalauréat technologique, série « sciences et technologies du design
et des arts appliqués (STD2A) » ;

Vu l’avis du comité interprofessionnel consultatif du 4 février 2011 ;
Vu l’avis du Conseil supérieur de l’éducation du 9 décembre 2010,

Arrête :

Art. 1er. − Le programme de l’enseignement de mathématiques en classe de première de la série
technologique « sciences et technologies du design et des arts appliqués » (STD2A) est fixé conformément à
l’annexe du présent arrêté.

Art. 2. − Les dispositions du présent arrêté entrent en application à la rentrée de l’année scolaire
2011-2012.

Art. 3. − Le directeur général de l’enseignement scolaire est chargé de l’exécution du présent arrêté, qui
sera publié au Journal officiel de la République française.

Fait le 8 février 2011.

Pour le ministre et par délégation : 
Le directeur général

de l’enseignement scolaire,
J.-M. BLANQUER

A N N E X E

MATHÉMATIQUES

Classe de première des séries technologiques STD2A

L’enseignement des mathématiques au collège et au lycée a pour but de donner à chaque élève la culture
mathématique indispensable à sa vie de citoyen et les bases nécessaires à son projet de poursuite d’études.

Le cycle terminal de la série STD2A permet l’acquisition d’un bagage mathématique qui favorise une
adaptation aux différents cursus accessibles aux élèves, en développant leurs compétences mathématiques liées
aux enseignements technologiques et aux arts appliqués. Ce bagage ne saurait se limiter à l’apprentissage d’une
liste de « recettes » dépendantes de contextes spécifiques ; bien au contraire, il s’insère dans un élargissement
culturel dont les élèves auront besoin pour aborder l’enseignement supérieur dans de bonnes conditions.

L’apprentissage des mathématiques cultive des compétences qui facilitent une formation tout au long de la
vie et aident à mieux appréhender une société en évolution. Au-delà du cadre scolaire, il s’inscrit dans une
perspective de formation de l’individu.

Objectif général

Outre l’apport de nouvelles connaissances, le programme vise le développement des compétences suivantes :
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– mener des raisonnements ;
– acquérir et développer une compréhension raisonnée des objets dans le plan et dans l’espace ;
– mener une réalisation avec précision, netteté et de façon autonome ;
– avoir une attitude critique vis-à-vis des résultats obtenus ;
– communiquer à l’écrit et à l’oral.

Mise en œuvre du programme

Le programme s’en tient à un cadre et à un vocabulaire théorique modestes, mais suffisamment efficaces
pour l’étude de situations usuelles et assez riches pour servir de support à une formation solide.

Les enseignants de mathématiques doivent établir des liens forts entre la formation mathématique et les
formations dispensées dans les enseignements en arts appliqués et en sciences physiques et chimiques. Ces
liens doivent permettre de :

– prendre appui sur les situations rencontrées dans les enseignements d’arts appliqués et de sciences
physiques et chimiques ;

– connaître les logiciels qui y sont utilisés et l’exploitation qui peut en être faite pour illustrer les concepts
mathématiques ;

– prendre en compte les besoins mathématiques des autres disciplines.
La collaboration avec les enseignements en arts appliqués est en particulier attendue à propos de diverses

situations étudiées dans le programme ; les courbes, les polygones réguliers, frises, solides et leurs
représentations en perspective fournissent de telles occasions.

Utilisation d’outils logiciels

L’utilisation de logiciels enrichit l’enseignement en permettant l’accès à la visualisation et à la construction
de différents objets difficilement accessibles par d’autres moyens. Les possibilités de déplacement et
d’animation des objets, comme le changement des angles de vue, permettent de développer très efficacement la
compréhension et la vision de l’espace.

Ces outils sont largement utilisés dans les domaines professionnels, ce qui modifie le rapport des utilisateurs
aux mathématiques. Les compétences mathématiques prennent de l’importance dans ce contexte.

L’utilisation de ces outils doit intervenir selon trois modalités :
– par le professeur, en classe, avec un dispositif de visualisation collective ;
– par les élèves, sous forme de travaux pratiques de mathématiques ;
– dans le cadre du travail personnel des élèves hors de la classe.
La maîtrise de ces outils nécessite une pratique régulière.

Raisonnement et langage mathématiques

L’acquisition et la maîtrise du vocabulaire et du langage mathématiques dans les domaines liés à la
géométrie participent à la familiarisation avec les codes descriptifs et perspectifs qui sont en usage en arts
appliqués.

En prolongement du programme de seconde, les capacités d’argumentation et de logique font partie
intégrante des exigences du cycle terminal mais sont spécifiquement adaptées au contexte de la filière STD2A ;
en particulier, les concepts et méthodes relevant de la logique mathématique s’insèrent naturellement dans les
activités d’analyse et de construction graphiques.

Diversité de l’activité de l’élève

Les activités proposées en classe et hors du temps scolaire prennent appui sur la résolution de problèmes
essentiellement en lien avec d’autres disciplines. Il convient de privilégier une approche des notions nouvelles
par l’étude de situations concrètes. L’appropriation des concepts se fait d’abord au travers d’exemples avant
d’aboutir à des développements théoriques, à effectuer dans un deuxième temps. De nature diverse, les activités
doivent entraîner les élèves à :

– chercher, expérimenter, modéliser, en particulier à l’aide d’outils logiciels ;
– choisir et appliquer des techniques de calcul ;
– analyser, représenter et créer des objets ou des scènes du plan et de l’espace ;
– raisonner et interpréter, valider, exploiter des résultats ;
– expliquer oralement une démarche, communiquer un résultat par oral ou par écrit.
Des éléments d’histoire des mathématiques, des arts et des techniques peuvent s’insérer dans la mise en

œuvre du programme. Connaître le nom de quelques savants célèbres, la période à laquelle ils ont vécu et leur
contribution fait partie intégrante du bagage culturel de tout élève ayant une formation scientifique et
technologique. Situer une invention dans le temps et la relier à d’autres éléments de l’histoire des sciences, des
arts et de la pensée sont nécessaires pour permettre aux élèves de faire face aux exigences des études
supérieures en matière culturelle.
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Les travaux hors du temps scolaire sont impératifs pour soutenir les apprentissages des élèves. Fréquents, de
longueur raisonnable et de nature variée, ces travaux sont essentiels à la formation des élèves. Ils sont conçus
de façon à prendre en compte la diversité des aptitudes des élèves.

Les modes d’évaluation prennent également des formes variées, en phase avec les objectifs poursuivis. En
particulier, l’aptitude à mobiliser l’outil informatique pour l’analyse et la réalisation d’objets du plan et de
l’espace est à évaluer.

Organisation du programme

Le programme fixe les objectifs à atteindre en termes de capacités. Il est conçu pour favoriser une
acquisition progressive des notions et leur pérennisation. Son plan n’indique pas la progression à suivre, cette
dernière devant s’adapter aux besoins des autres enseignements.

1. Analyse

Le programme d’analyse met en évidence l’apport des fonctions et de leurs représentations graphiques dans
des situations purement mathématiques ou en lien avec les arts appliqués. Cette partie est organisée selon trois
objectifs principaux :

– consolider l’ensemble des fonctions mobilisables. On enrichit cet ensemble d’une nouvelle fonction de
référence, la fonction racine carrée, et on poursuit le travail mené en seconde sur les fonctions polynômes
de degré 2, en s’appuyant sur des registres différents : algébrique, graphique, numérique et géométrique.
Dans ce cadre, on réactive les notions sur les fonctions installées dans les classes antérieures ;

– découvrir la notion de nombre dérivé. L’acquisition des concepts de nombre dérivé et de tangente à la
courbe représentative d’une fonction est un point fondamental du programme de première ; la notion de
fonction dérivée sera abordée en classe de terminale. Les fonctions étudiées sont toutes régulières ;

– découvrir les problèmes de raccordement de deux courbes. L’idée est d’exploiter les connaissances sur les
fonctions mises en place au cours de l’année pour résoudre des problèmes de raccordement, notamment en
lien avec les arts appliqués.

En relation avec les enseignements d’arts appliqués, l’appropriation des connaissances sur les fonctions se
fait essentiellement à partir d’un travail sur les représentations graphiques. Inversement, ces connaissances
s’avèrent être un outil efficace dans la conception graphique.
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2. Géométrie plane

Le programme de géométrie plane permet d’expliciter et d’enrichir les liens entre des notions purement
mathématiques et des situations concrètes des arts appliqués. Il est organisé selon deux objectifs principaux :

– consolider et exploiter les connaissances sur les transformations du plan. On enrichit les acquis antérieurs
par la notion de rotation. On part de l’observation pour analyser et construire des compositions
géométriques planes répondant à des critères ou à des contraintes de répétition d’un motif initial. Les
allers-retours entre l’observation de divers objets et les formalisations mathématiques associées sont ici
essentiels. On privilégie les supports réels et variés, comportant des motifs réguliers et répétés, tels que
tissus, rosaces, mosaïques, objets décoratifs, structures architecturales, etc. Il ne doit pas s’agir d’un travail
académique, mais d’un dialogue constant entre observation, analyse et création ;

– exploiter les outils de calcul vectoriel du plan. Le travail sur les translations permet à l’élève de réinvestir
les notions sur les vecteurs vues en classe de seconde. La découverte du produit scalaire dans le plan
constitue une introduction au chapitre de calcul vectoriel de l’espace ainsi qu’une première approche des
méthodes utilisées en infographie.
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3. Géométrie dans l’espace

Le programme de géométrie dans l’espace est à mener en liaison étroite avec l’enseignement des arts
appliqués. Il est organisé selon deux objectifs principaux :

– renforcer la vision dans l’espace et maîtriser les codes perspectifs. La perspective parallèle est un mode de
représentation conventionnel fréquemment utilisé en mathématiques et ailleurs (architecture, design,
industrie...). Son étude assure le passage de la vision à la construction, prépare celle de la perspective
centrale, qui sera vue en classe terminale, et facilite la compréhension des coordonnées. L’aptitude à
représenter des objets en perspective et celle à analyser les implicites d’une représentation sont des
compétences fondamentales que l’élève doit acquérir en mathématiques et réinvestir dans les autres
enseignements ;

– exploiter les outils de repérage et de calcul vectoriel. Il est essentiel d’avoir une bonne familiarité avec les
méthodes de la géométrie analytique qui permettent une résolution efficace de problèmes. Les logiciels
informatiques ont intégré largement ces méthodes, nécessitant une bonne compréhension du repérage par
les élèves.

Le modèle conceptuel du cube est fondateur de l’ensemble de la géométrie dans l’espace et doit sous-tendre
cette partie : représenté en perspective, il sert de support à la visualisation ; perçu comme forme de base, il
conduit à la construction d’objets plus complexes, en tant qu’objet abstrait, il mène à la discussion sur les
synthèses des couleurs ; enfin, il est à la base du repérage cartésien.

La manipulation des logiciels de géométrie dynamique et de dessin en 3D permet de développer
efficacement une bonne compréhension des concepts fondamentaux. Inversement, les concepts mathématiques
éclairent le fonctionnement des logiciels de modélisation volumique et aident à en analyser certains aspects.
Les compétences ainsi développées doivent faire l’objet d’une évaluation en situation d’utilisation de logiciels.
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